
ROCAMBOLE

tout de suite que le marquis do Ohanîery nec pouvait liiser - Très bien, dit Rocamnbole, je vois que tu t4s rapporté tes
bon paront, son bienfaiteur, l'homme àt qui Il doit tout, dans la petites haines clos terres australcs. Trt i enere unt peu le Bir
position misérable où je tu trouve... Wiiiiaint; que j'ai connzu... très bieoi.

Cnom do Ohamnery paraissait produiru niur Iluffroux villa- 1Et le faux marquis doe Chiaanorv continua:
go dûelhomme tatoué une Impresion Identique il. celle <lue pro- - Figtire.toi donc que le comitû h K,'rgaz, avec qui je nie
duit un souvenir il demi effied, et qu'un pecul i 'et évoque tout l>uttis unelheure aproüs tL'avoirciiuitt(é, favait avetîii i qute
à coup. moi cette fanaeîuso botte secrète q u'on i uinii- le (mil) de taille

Rocambole devina sa pensée. frti", et la prouve ceost qu'il d.,:d: :'iu'Yî.,Pi l'n»g et
-:Ah i dit-il, cola t'étonne do mie v'oir nuitrcluit de Clia,- que je faillis e.', creve'r, tandis (lue te'"-l ll.cr; f1 ai-ait

Mary... O'cst un nom qui t'est bieu Coni. ,î'atc "sIlétait ton aflfîire. Mais NI. dle KZerLttz 11t, lien 1-. i<. Ap'rès
sur tes tablettes. # m&avoir aux troeis quarts eccia, il C-prouua%. le besbin duc i faire

A ces mets encore, le sauvage parut tressmaillir: soigner. Je passai un mois à Kergaz eau Coma:gnie d'un lion-
- On te contera tout cela, mon vieux; main pour le ino n&.te médecini qui mk) guérit. Quand je fut; vit état de j'artir,jo

ment soyons sérieux, et d6ptècbosiaoun... ma souvint% que tui avais de!; tablettecs sur le'<quielles tu cousu-
O'Ponuy continuait à fixer sur Roeanibuoi<on (cil ài deuil gîtais des choses ittéressanles:. je fouillail le Château et je

6teint, avec une sorte de ténacIt6, trouvai tes tablettes... Comprends-tui ?.. Or, acheva llecain-

- Voyons, reprit celui-ci, je suppoeo <lue tu nie tiens pas bole, c'est dans tes tablettes quio j'ai tro-.-v< le germe de Plaf-
beaucoup à rester ici? faire Chiarnery. Le hiasard m'an tit peu wservi, je nie suis aussi

-Non, fit le sauvage d'uit signe (lu têtu où semnblôrent BC~ aié beaucoup>, et ine voici marquis de t'mcv
révéler les horribles souffrances qu'il avait éprouvéesu cii cern- Mors Rlocainbole raconta -à soit comi). gnonl c(ý qIuO nous
pagnie des saltimbanques. savons déjà, c'est-ii dir-o sa rencortre à '' do la 1, 1:, v'. avec

- E t tu préféres encore v'enir avec moai, <liai te soignerat 1 le v6ritabu n'acquit FrC.dérie Albc-rt-Ill'n:jr- (h. ('anr.%ry,
comme un coq ea pftto, n'est-ce pais ? i officier do manrine au 6errice do la Compagnie dles Inded; puis

- Oui, fit le sauvage d'un nouveau isige do tète. loeur naufrage, leuir séjour Purý tin récif, et ce qui s'en était
- Eh bien 1 allons-nous-en tout du suite, tont maître peur- Jsuivi.

r-ait bien revenir, et il faudrait parlementer encore. j - Tu comprends bien, mon cher oncle, contiaîca-t il, que
Et Rec-.xnbolc, s'adressant. a la boh6micenne, lui dit: jce nî'est pas le tout do bien s'asqerer qlue le vrai miarquis do
- Tu as bien un manteau à ine venue, n'eet.ce pas, la Ohamery ne disparaîtra jamais. de lui ressembller aussez pour

petite? que, à dix-.huit ans de distance, personne utc intis.go refuster de
Et fjota un onzième louis sur hit table, vous reconnaltre, et de posséder tous les pap)iers nécessaires à

-Voilà celui de Fanfreluche, monsieur; II n'est pas nie-if, la justification du son identité. Le-iiarqiimgiav:ut pass46sa jeu-
comme vous voyez. liesse aux Indes, où jo n'avais, moi, jamais mis les pieds. En

- Bah i lit Rocanibold, à la coalemputt 1 outre, il avait été marin. Il me fallait f-aire mon éduication.
Il le plaçA sur les épaules d'OPonny, qui se laissa cenvelop- Or, comme j'avaisl, outre le-s papiers dui marquis do Chnmery

pernee la docilité d'un enfanit. Pula, avinant dlans un coin"l queje me gardai bien do montrer, les papiers bien on règle de
co'iffure de plumes du pauvre phn>?mIl la lui mit sur la tkte air Arthur, ce fut avec ceux-ci qiieje mec présentai aux autori-
avec le soin que prendraituno casn6rlôro fteuiltor sa mnaîtresse. tés maritimes de Fécampl, et que, le lendlem.iin,Je repartis

- C'est mardi-gras, nuon viuux, conti1nua-t-il eut anglais, pour l.'Angleterto. A Londres, je treuvai unt bonhomme (Io
et pour aujourd'hui tu peux sertir sous ce costumie. On va te sergent dans les cipayes indiens, qui av-ait obtenu soit congé
prendre pour le Californien du bal de l'Opéra. définitif et cherchait un emploi. Je le pris à mon service emi

Alors le prétendu marquis do Oliamory roula les deux bil- qualitûé de secrétaire. Mon ]somme savait l'Inde par û(iîr. De
lote de cinq cents francs dans ses doigts, les laissa tomber dêli- Lonidres, nous tllàtmes à Plymouthî. Lit,je nc mis à fréquenter
catement dans la main do l'épouse 11iégitirie dut pillase Fati- mariîse,opfllcicrs ou mitolots,j 'achetai des livres de théories, les

freluco.~~ 1je suivis en aluateur les cours (le în'..pa.îet, atu bout de six
- Adieu, petite, lui dit-il, ai noua nous rnviyeiis jamais, moniis, mnonèducatiîm do mariai était consommée et je connais-

je renouvellerai volontiero connaissance aveu 1 ai. 1.sais les Ides anglaises sur le bout du doigt. Alorst je renvoyai
La bohé mienne ouvrît la porte du la baraque, mon secrétaire, passai une légère couche <le eafran sur mon
- Allonc I viens, mon oncle, dit Rocambole, qui prit visage, afin do ccnstator lus calets d'uîm olcil torride. I'ii,

O'Penny par le bras, l'entraimîa liers du thGàtro forain%, lui fit dépouillant le vieil homme, c'es-$î.-dire sir %rthaîr, je rctour-
traverser le trottoir et lei conduisit à lion coupé. na!i d'abord à Londres, où l'amirauté visa sanq difficulté tous

. Le cocher descendit de sion siège, ouvrit la portière et les papiersi du marquis de Clhuacnry; cnsitie je in'cnubarquai
demnanda: pour la France.

- Où va mons-eur le marquis?7 Rocambolo en était laà doe son récit, quand le coiupé g'ar-
- Rue de Suresnes, réponidit Rocamnbolo. rýt.
Le coupé partit. O'1'eniiy et son conducteur étaient arrivés rie de Suaresnes.

v

Une fois installé auprès du sauvage, Rlocambolo reprit
aixas] la conversation-.

- a1aitcnanzt, mon vieux, c.'.noons fNi notre aise. Nous soin-
mtes seuls. Je te disais donc que Jo me nommais le marquis de
Ohzmry, n'est-ce pas ?

Un son Inarticufl qui pouvait passer pour uaîe affirmartion
fut la réponse du pauvre mutilé.

- Oh 1 poursuivit Roeaxnbolo, c'eut une histoire assez lon-
gue. Figura-toi d'abord que ton philanthrope do frère, le
comte do Rôrtaz..

O'Ptenny fit un soubresaut sur le coussin du coupé.

Rocambol.i descendit le premier et donna la maini .1 l'heon-
mie tatoué:

- Ja vais te conduire à mon pied 1 terre, liii dit-il; tu
tiens bien que 11. le marquis de Chîanicrýy haabite son h4~tel rue
do Vernieuil ;mnais il a tuai entresol ù.crga"it- où il reçoit ses
amis..

Et Rtocambole sonna à la porte d'unîe maison de belle appa-
rence.

La porte s'ouvrit.
Le prétendu nuarijuiî poussan le sauv-ago dani; le véstibule,

dent. le gnz était éteint depuis longtempq, cria aiu portier qui,
dans l'ombre, demandait le nom dii reta'rdata-iro: "1' 01st moi,
monsieur Fréciéric," prit la rampe et conduisit O'Penny à Iln-
tresol, où il avait fait décorer titi joli petit appartemient dans


